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Nouvelles opinions sur le développement de la métropolie de 

l’Ungro-Valachie 
 

Radu Ştefan Vergatti* 

 

Cuvinte-cheie: Mitropolie, chorbishop, Patriarh ecumenic, domnitorul Țării Românești. 

Rezumat: Noi opinii privind dezvoltarea Mitropoliei Țării Românești. Am 

început acest articol afirmând că, de la început, Țara Românească, în ceea ce 

privește religia, a aparținut confesiunii ortodoxe. Inițial, Mitropolia Țării 

Românești a avut sediul în Vicina. Abia în 1359 a fost mutată, dar nu reînființată, 

în reședința domnească de la Curtea de Arges. Prin urmare, se poate concluziona 

că Mitropolia Țării Românești datează din aproximativ 1280, atunci când a apărut 

la Vicina, avându-l pe Teodor primul său Mitropolit. 

 

Keywords: Metropolitan, chorbishop, ecumenical patriarch, Wallachia's ruler. 

Abstract: New opinions on the development of the Metropolitan of 

Wallachia. I started this article asserting that from the beginning Wallachia, in 

terms of religion, belonged to the Orthodox confession. Initially, the Metropolitan 

of Wallachia had its headquarters in Vicina. It was only in 1359 when it was 

moved, but not newly established, into the princely residence of Curtea de Arges. 

Therefore, one can conclude that the Metropolitan of Wallachian dates from about 

1280, when it emerged at Vicina having Teodor as its first Metropolitan Bishop. 

 

L’État médiéval apparaît tard en Valachie par rapport aux entités politiques 

en Europe de l’Ouest. Au début, il s’agissait d’unités politiques de petite taille. 

Progressivement, ces entités se sont agglutinées au XIVe siècle, conduisant à la 

formation de l’État indépendant de Valachie qui s’étendait depuis les Carpates 

jusqu’au Danube et jusqu’à la mer Noire. Cela veut dire que le pouvoir politique de 

la Valachie s’exerçait aussi sur le Delta du Danube et sur la Dobroudja du Nord
1
. 

Conformément aux coutumes de la société médiévale il était tout naturel de 

retrouver aux côtés du chef politique un hiérarque, égal du point de vue de son 

rang
2
. Les Roumains étaient des chrétiens orthodoxes. À la différence de certains 

de leurs voisins, Bulgares, Russes, Hongrois, etc., auxquels leurs chefs avaient 

imposé la religion, les Roumains (au début, la population romanisée) avaient 

adopté la nouvelle religion dès le début, au premier siècle ap. J.-C
3
. La nouvelle 

religion avait été prêchée par les apôtres André et Philippe
4
, qui parlaient latin, 

langue que la population romanisée du Danube inférieur comprenait. Ceux qui se 

sont convertis à la nouvelle religion étaient, tout d’abord, les pauvres, la partie la 

plus importante de la population. Cette population romanisée entretenait des 
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relations diverses – d’ordre politico-administratif, économique, culturel, spirituel – 

avec l’Empire Byzantin. Il était naturel qu’elle se trouve sous l’influence de 

l’église chrétienne orientale. Les Roumains se sont toujours montrés fidèles envers 

la Patriarchie Œcuménique et n’ont jamais accepté la propagande des missionnaires 

catholiques
5
. La propagande catholique n’a pas eu de succès au XIIIe siècle, quand 

on a enregistré une offensive des moines des ordres mendiants, franciscains et 

dominicains. Les Roumains ont opposé un refus tenace, obstiné, constant à cette 

invitation de se convertir au catholicisme
6
. 

Les hiérarques qui se retrouvèrent aux côtés des chefs politiques des 

Roumains ont été donc de confession orthodoxe. Je l’affirme en me fondant sur la 

division de l’espace intérieur des églises – sanctuaire, nef, narthex – structure 

distincte de celle utilisées dans les églises catholiques, dans lesquelles l’espace 

intérieur est divisé en des nefs longitudinales. On retrouve une telle division dans 

les églises orthodoxes les plus anciennes. Les archéologues en ont retrouvé la trace 

dans les deux katholikons de la Cité médiévale de Severin
7
, dans l’église de la 

résidence princière de Cetățeni-Argeș
8
, dans l’église à plan en croix grecque 

inscrite de Curtea de Argeș
9
, dans l’église Sân-Nicoară de Curtea de Argeș

10
, dans 

la première église princière de Câmpulung Muscel
11

. 

Il y a donc assez d’églises orthodoxe en pierre dont on peut encore voir les 

vestiges. Comme elles se retrouvent sur un territoire vaste, on peut conclure à une 

forte implantation du christianisme. 

Les sources externes nous ont transmis les noms de quelques chefs politiques 

locaux de ce territoire qui par la suite sera appelé la Valachie: Esclas
12

, „li roi de 

Blaquie”
13

, un dénommé Mishelav14, un autre qui s’appelle Seneslau, ou Litovoi ou 

Ioan ou Farcaș
15

 ou Bărbat
16

 ou Tihomir ou Tokomerius. Le dernier a été le père du 

voïévode Basarab Ier le Fondateur, conformément à un document de 26 novembre 

1332
17

. 

À ses côtés se tenait nécessairement un hiérarque. Comte tenu des exigences 

de l’église orthodoxe, il aurait pu être un chorévèque. Bien que les exigences des 

synodes œcuméniques de 343 de Serdica (Sofia)
18

 et de 391 de Carthage
19

 on a 
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conservé le nom d’un seul chorévèque, un certain Ursu du VIIe siècle
20

. Les 

miscellanées de la fin du XIVe siècle - premières décennies du XVe siècle, 

conservé dans le manuscrit no. 167 du Monastère Dionisiou d’Athos, retrouvées 

grâce aux recherches menées par le père Jean Darrouzès
21

 indiquent que la 

métropolie de la Valachie avait été précédée d’un évêché
22

. On peut donc conclure 

qu’aux côtés des princes de Valachie il y avait un évêque avant 1359. 

Comme les princes de Valachie étaient en relation avec le port de Vicina, où 

il y avait une église orthodoxe de rang supérieur – la métropolie suffragante de la 

Patriarchie Œcuménique – il est probable que c’est là qu’on a demandé la 

nomination d’un évèque. 

Les dates concernant la métropolie de Vicina sont relatives. Dans cette ville 

portuaire florissante on avait fondé un évêché probablement vers 1240, sous le 

règne de Jean III Doukas (1111-1254) et de patriarche Germain II (1222-1240)
23

. 

Elle correspondait au niveau politique des chefs de la future Valachie. Après 1280, 

quand les chefs de Valachie se sont distingués du point de vue politique, l’église de 

Vicina a été élevée au rang de métropolie
24

. On a conservé de cette époque-là le 

nom du métropolite Teodor qui a participé aux synode œcuménique de 1285
25

. 

C’est le métropolite Luca qui lui succéda. Il était extrêmement riche, son 

revenu s’élevant à 800 hyperpères or par an
26

. Une telle prospérité suscita l’envie 

du patriarche œcuménique Athanasios Ier. Alors que le métropolite Luca participait 

au synode de l’hiver de 1305-1306, comme le prouve la correspondance du 

patriarche Athanasios Ier, l’aventurier et l’usurpateur Jean Drimyss a été frappé 

d’anathème
27

. À cette occasion le patriarche a montré que Jean Drimys avait 

envoyé des messagers pour solliciter l’alliance des Amalécites (les Turcs), des 

Italiens et de « ceux qui habitent près de l’Istre » (le Danube), les ouailles du 

métropolite Luca de Vicina
28

. 

À leur tour, les chercheurs Vitalien Laurent et Pierre Ș. Năsturel ont 

considéré cette remarque comme la première mention historique des Roumains en 

tant qu’entité politique
29

. Le point de vue des les deux byzantinologues fait avancer 

de quelque cinquante ans la première mention des Roumains en tant que pouvoir 

politique par rapport à ce qu’avait écrit le basileus Jean IV Cantacuzène qui 

utilisait le terme Ungro-Valaques (les Valaques vivant près de la Hongrie) dans sa 

Chronique
30

. 

Après Luca, trois hiérarques ont occupé successivement le siège de la 

Métropolie de Vicina dont nous ignorons tout. Ce n’est que pendant la quatrième 
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décennie du XIVe siècle (1338) que le siège de métropolite a été occupé par 

Macarie
31

. C’est pendant cette période que les relations entre Vicina et la Valachie 

sont devenues plus étroites, ce qui était naturel. La ville portuaire Vicina entamait 

son déclin irréversible, à cause, d’une part, des razzias des Tatars, et, d’autre part, à 

cause des changements des rapports de force dans la mer Noire, où les Génois 

perdaient leur hégémonie. En même temps, l’importance du prince roumain 

Basarab Ier augmentait, surtout après les 9-12 novembre 1330 quand il a vaincu le 

roi de la Hongrie Charles-Robert d’Anjou
32

. Le prince roumain était capable dans 

la nouvelle situation d’accueillir chez lui le métropolite de Vicina, Macarie. Car il 

est fort probable qu’il s’est dirigé vers la résidence de Basarab Ier le Fondateur, à 

Curtea de Argeș. Une lettre adressée au patriarche œcuménique contient la 

promesse de Macarie de ne pas quitter Vicina
33

. Mais, comme toute promesse, elle 

était faite pour ne pas être respectée. Un successeur de Macarie, Iacint, a trouvé lui 

aussi refuge à la cour du prince roumain Nicolae-Alexandru, le fils du prince 

Basarab. 

Nicolae-Alexandru demandait que le siège métropolitain soit installé dans sa 

capitale, il voulait donc qu’un hiérarque de son rang soit à ses côtés. C’est pourquoi 

il adressa plusieurs lettres à la Patriarchie Œcuménique
34

. À cette époque-là un 

conflit agitait la Patriarchie Œcuménique, une lutte pour le pouvoir entre Calist Ier 

et Philoteu Ier Kokkinos, les deux étant à deux reprises successives des patriarches 

œcuméniques
35

. Pour différer le plus longtemps la réponse qu’il fallait donner au 

prince Nicolae Alexandru, le patriarche a très probablement déclaré qu’en Valachie 

ne sont pas réunies les conditions exigées par le Synode œcuménique de 343 de 

Serdica. Par le canon 6 (VI a et b) de ce synode, les hiérarques grecs, orgueilleux, 

avaient demandé que toute métropolie orthodoxe assure à l’hiérarque un train de 

vie fastueux
36

. Comme les princes roumains ne pouvaient bâtir très rapidement une 

ville entiere satisfaisant les exigences des Grecs, ils ont bâti au XIVe siècle la plus 

grande église orthodoxe de l’Europe du Sud-est
37

. C’est un monument magnifique, 

capable de satisfaire les prétentions d’un hiérarque. La grande église de Curtea de 

Argeș, ayant pour patron Saint Nicolas, a été achevé en 1351 ou en 1352, comme 

l’atteste un sgraffite
38.

 Après avoir reçu de beaux présents de la part du prince 
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Nicolae Alexandru, le patriarche Calist Ier, assez tard, vers mai 1359, a répondu, 

admettant l’installation du siège métropolitain antérieurement installé à Vicina 

dans la résidence des princes Basarab de Curtea de Argeș
39.

 

Les termes du grammata indiquent clairement qu’il ne s’agit pas de la 

fondation d’une nouvelle métropolie, mais d’un déplacement du siège 

métropolitain. C’est dans ces circonstances que s’est réalisé le déplacement du 

siège métropolitain d’une ville dans une autre, les deux se trouvant sur le territoire 

gouverné par des princes roumains. Pourtant, on a considéré et il y en a qui le 

pensent encore qu’en mai 1359 on a fondé la métropolie de Valachie et que c’est à 

ce moment-là qu’on a nommé le premier métropolite de Valachie, Iachint. 

Comme il s’agissait d’un déplacement et Iachint continuait la file des 

hiérarques de Vicina, on peut conclure que l’existence de la métropolie de Valachie 

doit être reculée vers 1280, quant est apparue la métropolie de Vicina. Selon le 

patriarche Athanasios, la juridiction œcuménique du métropolite Luca s’étendait 

aussi sur les habitants du cours inférieur du Danube. Ainsi, la liste des métropolites 

devait débuter par Teodor, le premier métropolite de Vicina. J’invoque pour étayer 

ma thèse le fait que, sur la liste de la Patriarchie Œcuménique, on retrouve le même 

nombre de métropolies après mai 1359. On n’a pas mentionné sur le territoire de 

Valachie deux métropolies, celle de Vicina et celle de Valachie, mais une seule, 

celle de Valachie
40

. C’est un nouvel argument en faveur de la continuité de 

l’existence de la métropolie de Valachie. Ce n’est qu’en 1370 qu’une nouvelle 

métropolie a été créée sur le territoire de Valachie
41

. Je consacrerai d’autres 

recherches à étayer l’hypothèse de travail exposée ci-dessus. 
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